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Namur - Un livre de témoignages sur l'autre école. Des jeunes doux-amers.
TEXTO « On se sent pauvre et c'est la gêne » 
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Namur - Un livre de témoignages sur l'autre école 

Des jeunes doux-amers. Ils ont entre 12 et 17 ans. Des jeunes défavorisés auxquels l'ASBL Luttes solidarités travail a donné la parole pour qu'ils racontent leur vision de l'école. Le résultat : un livre qui bouleverse les idées reçues. 

HUGUES DANZE

L'école est un lieu d'apprentissage. Elle peut, dans certains cas, se transformer en un lieu d'exclusion. Partant de ce constat, un groupe de 25 jeunes (de 12 à 17 ans) participant aux ateliers de l'ASBL Lutte solidarité travail (LST) a mené une réflexion de plusieurs mois. Qui a débouché sur la rédaction d'un livre (1) où ils expriment leur vision de l'école d'aujourd'hui (voir le « Texto »). Des témoignages qui vont bien au-delà du simple constat. Pour ces jeunes défavorisés, explique Cécile Parent, coordinatrice du projet, l'école est un lieu important. Ils savent que suivre un cursus scolaire mène quelque part. Le problème, c'est qu'ils ne s'y retrouvent pas. Beaucoup d'entre eux ont les capacités intellectuelles pour suivre un enseignement général, mais se retrouvent en technique ou en Cefa (centre de formation en alternance) parce que dès la maternelle, l'école est trop éloignée des problèmes liés à la pauvreté. 
Pauvreté, rupture du lien social, ces mots déterminent trop souvent l'identité de ces jeunes qui ont beaucoup de difficultés à se situer dans la société. C'est la raison pour laquelle le format du livre, en forme de triangle, n'est pas classique. Le mariage de Philippe et Mathilde a interpellé les jeunes, poursuit Cécile Parent. A cette occasion, ils ont beaucoup parlé de la pyramide sociale. Le groupe a voulu que le livre symbolise cette pyramide. Ils savent qu'ils se situent au bas de l'échelle mais ne veulent pas marcher sur les traces de leurs parents. Ils veulent une autre vie. 
Quelles sont leurs attentes par rapport à l'école? Les jeunes n'attendent pas des enseignants qu'ils les laissent tout faire. Ils ont besoin d'avoir des limites. Pour mener à bien cet atelier, Cécile Parent a cultivé l'art de la patience et de l'écoute. Sans filtre, sans a priori et sans jugement. Une mission délicate - il n'est pas toujours facile de motiver les jeunes -, que la coordinatrice de LST juge aujourd'hui enrichissante: Si certains jeunes n'ont plus d'espoir, la grande majorité a des projets, des désirs. Ils ont un potentiel d'énergie incroyable. Il faut simplement leur apprendre à placer cette énergie au bon endroit. 
«  Les jeunes n'attendent pas des enseignants qu'ils les laissent tout faire »

Autre originalité de ce projet, la couverture sert en fait de support à un jeu de l'oie. Chaque case est une épreuve, comme dans la vie ou à l'école. L'objectif est d'essayer d'accepter l'autre tel qu'il est, de prendre conscience de la différence existant entre l'image que l'on donne de soi et qui on est en réalité. Il n'y a ni vainqueur ni vaincu. La seule règle est la solidarité. Ceux qui ont pris un peu d'avance ont donc la possibilité de « donner » des points aux retardataires. C'est ce qu'en d'autres lieux, on nomme l'égalité des chances. Si le livre est désormais publié - grâce à la collaboration de la Ville de Namur - l'atelier, lui, fonctionne toujours. Et continue de s'interroger sur le sens de l'expression « être jeune ». Ça nous permet notamment de parler du rapport intergénérationnel, de la place que les jeunes occupent dans la ville ou encore de la relation aux parents. Des réflexions qui déboucheront peut-être sur une pièce de théâtre ou la réalisation d'une vidéo. Nous n'avons pas encore de projet précis, conclut Cécile Parent. Nous avançons au rythme du plus lent. Une autre forme de respect. 

(1) « L'école, c'est bien mais. . .  », disponible à LST, rue Pépin, 27 à 5000 Namur. Prix: 300 F. Tel: 081-22. 15. 12. 
TEXTO « On se sent pauvre et c'est la gêne » A la lecture du livre « L'école, c'est bien mais. . .  », on découvre des jeunes réalistes, optimistes ou encore cruels, mais toujours terriblement humains. 
· Chez moi aussi j'apprends plein de choses. Mon père m'apprend à faire plein de travaux.

· Faut pas tout remettre sur les profs. Si on est puni, c'est qu'on a fait des conneries. 

· Notre professeur de religion, elle est bien, elle a quelque chose dans la tête. Le problème c'est qu'on est 43 en classe. 
· Je fais la pétasse, je le sais, c'est pour me faire accepter. Mais dans ma tête, je ne suis pas comme ça. 

· Parfois, on se sent pauvre et c'est la gêne. 

· Vous, dans votre boulot, vous bougez les palettes de bois. Nous, on les utilise à la maison pour se chauffer. 

